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LA
CROIX-ROUGE SUISSE

Revue mensuelle des Samaritains suisses,
Soins des malades et hygiene populaire.

Sommaire
Page Page

Expose des enseignements tires de la guerre Protestation de la ('roix-ltouge 104
mondiale et appliques au service de sante

1

Ees deharpes 105
de notre armee (suite) 07 Souvenir de l'assemblee des deleguds 107

Quinze mois dans les liopitaux »erbe» 100 Xouvelles de l'activite des soeietds: Cireulaire
Journec dune infirmiferc de > La Source» aux sections romandes de samaritains;

anpres des interne» malades fran<;ais 102 Societe militaire sanitaire »uisse lt>S

Expose des enseignements
et appliques au service i

preisentc ä l'Assemblee generale de la Societe cent
de la Suisse romando le 2(5 septembre 1915

OS

Lo rdsultat dependra d'unc bonne direction

et do justes dispositions. Cette mis-
sion est confide nux mddecins dirigeants
de 1'armen, qui doivent possdder a fond
l'art de la t:icti(]uc sanitaire. En sc basant
soidcmont sur l'organisation, il n'est pas
possible do garantir <pie de prime abord
et partout les secours sanitaires seront

prets en uombrc süffisant. Aussi co sera

aux offieiers sanitaires dirigcants, chacun
dans sii sphere d'activite, a proceder a une

judicieuse repartition de lours forces. II
est par consequent necessaire que ces

offieiers possedent une instruction supd-
rieurc en matiferc militaire et particuliere-
ment en tacti([iie; ils doivent etrc capables
de prendre d'eux-memes une decision dans

n'importc quelle situation, sans avoir
besom d'attendre des ordres do leur
commandant de troupes. Iis doivent savoir

apprecier pcrsonnellcment toutes les situa-

tires de la guerre mondiale
de sante de notre armee
rale suisso de medecinc et de la Societe medieale

par M. le colonel Ilmixcr, medccin d'armec

w

tions resultant de la guerre on des combats

et pouvoir en ddduire spontandment
les intentions du chef. II leur faut pour
cela, en dehors <le lours eonnaissances

speciales, une experience pratique rdpdtde
<]ui lie s'acquicrt qu'au ser\Tice.

Jc viens de vous exposer l'organisation
du Service de sante dans l'armde et, pour
des motifs faciles a conqirendre, je me

suis borne a no parier que de l'armee en

campagne, laissant de cote ce (jui touche

aux garnisons des forteresses et des terri-
toircs fortifids; je vous ai entrctenu parti-
culicrement du service do sante auprcs
des troupes combattantos. Nous aliens
aborder des questions d'organisation d'un
ordre plus gdndral, mais qui u'en sont pas
moins importantes.

La tachc principale <)iii incombe an
Service de sante de l'armde est do main-
tcnir celie-ci constannnent forte et capable
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d'agir. Pour ntteindre cc but, il y a bicn
le choix judicieux dos liommes lors du

recrutenieiit et de l'entree au service, la

juste appreciation de l'aptitude des mili-
taires, il y a bien encore lo traitement
aussi consciencieux quo possible des ma-
lades et des blesses, ma is il y a avant tout
et au-dessus de tout los mesures prophy-
laeti(|ues coutrc les atteintes de tonte
nature a la saute, preseritcs par les rftgles
de 1'hygiene militaire.

L'hygiftne ehcz les troupes
en campagne

II est impossible de se faire uno idee
do ce que serait la conduite do la guerre
actuelle, si 1'hygiftne militaire n'avait atteint
son point actuel. Jamais l'hygiene n'a pu
ceLbrer d'aussi grandes victoires que dans

la guerre mondiale de 110s jours. Son

importance est reconnue surtout par les chefs

d'armec, aussi bien par les commandants
de troupes que par les officiers du Service
de sante. Partout, oft que l'on aille, de

l'höpital le plus reculd de la region
territoriale jnsqu'aux fossds do tirailleurs les

plus avances, on relevo a cliaque pas
I'influence salutaire dc l'hygiene.

Chez nous egalement, bien que nous

soyons en dehors dc la conflagration,
l'hygiene appliquüe a la vie militaire a

fait rcssortir avec line evidence indiscu-
table toutc son importance. Des le debut,
nous avons et£ mis dans l'obligation do

prendre de söveres mesures prophylactiipies
en raison des cas de maladies infectieuses,
principalement de fievre typhoide, qui
surgissaient dans l'armee et dans la population

civile, et nous avons pu nous con-
vaincre des brillants lAsultats obtenus

grace a cos mesures. La sCverite imposee
dans l'execution des decisions prises a cet

egard, a 6t6 salutaire non sen lenient a

l'armee, mais aussi an memo degre a la

population civile tant pour l'heure presente

que pour l'avonir.
Dans la plupart des armdos, on voit

de j figurer dans les etats-majors des

differents coips d'armees, des officiers du

Service de sante spdcialement (pialifids pour
traitor des questions d'hygiftne. A cet

egard, j'estimc (pie pour nous il suffit de

doter le Service de santd de l'etat-major
d'armec d'unc section d'hygienc. Je crois
aussi que nous pouvons nous passer de

laboratoires d'hygienc spdcialement affectes
it l'armee. Dans maintes rdgions de notre

pays, nous possedotis d'exccllents laboratoires,

aussi bien installes ipic diriges, qui
ont offert avec complaisance leurs bons
offices a la direction de l'armde et nous
ont rendu dc grands services. Quelle que
soit la situation de guerre, nous pouvons
toujours compter sur plusicurs de ces

laboratoires permanents, qui prdsentent de

grands avantages comparativcment aux
laboratoires ambulants qui accompagnent
les armees en campagne.

Les experiences que nous avons acquises
dans la lutte contre la fievre typhoide,
nous ont fait considerer comme tres opportun

d'adjoindre au mddccin hygieniste de

l'armee, un assez grand nombre dc gdo-

logues bien qualifids. Si, dans notre pays,
nous voulons nous rendre compte cxacte-
ment des conditions ddfectueuses permanentes

dans lesquclles s'effectue la canalisation

des eaux potables ou 1'evacuation
des eaux menagftres, il est de toute necessity

de proceder a un exatnen approfondi
des conditions geologiques et de les dis-

cuter. L'avis du geologue est egalement

important lorsqu'il s'agit de choisir les

mesures a prendre pour faire disparaitrc,
d'une maniero rationnelle, les causes d'in-
salubrite. A cet egard, nous somines aussi

frequemment obliges de demander l'avis
ct la cooperation dc teehniciens en ma-
ticre hydrauliipic. D'importantes regions
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de notre Sol ont ete explores pur lea

organe* du Service de santd de l'armee,

uu point de vue hygienique ct gdologique.
Get important travail est encore niainte-
nant en cours d'execution.

II est evident (pie tout oft'icicr du Service

de santö, du medecin de division ail
jeune medecin-adjoint, doit aider les me-
decins hygienistes en collaborateur eclaire.

Dependant j'ai pu remarquer (pie les con-
naissances en hygiene do nos officiers
sanitaires etaient en movenne tres insuf-
fisantcs. Cost un de nos devoirs les plus

pressants que de combler entierement eette

lacunc, car le manque d'hygiene dans

l'armde se fait payer aussi cherement, si

ce n'est plus, que l'ignorance en chirurgio.
Chaeun de nos officiers sanitaires doit en

arrivcr a pouvoir exercer personnellcment
line surveillance constante — et cola sans

reeevoir d'ordres on d'instructions de ses

chefs — sur les conditions hygieniques
de sa troupe, et a prcveuir efficacemcnt

tout ce qui pourrait nuire ä l'etat de sante

des troupes. II doit dgalement savoir
eveiller chez les commandants une attention

soutenuc pour l'observation et Bextens

ion des mesures hygieniques. L'appli-
cation corrcctc dc l'hygihne dans l'armüe

preservera les populations civiles et mili-
taires dc prejudices graves. Grace a ces

precautions, on realisera, meme dans les

circonstances actuclles, de grandes economics,

principalemont ä l'assurance militaire.
C;est l'hygienc militaire qui contribue

le plus, abstraction faite du service sani-

taire des troupes au combat, il affirmcr
l'importancc considerable du Service de

sante de l'armee en general. Des que les

officiers sanitaires sont en contact iinine-
diat avcc lcurs troupes et qu'ils ont, grace
aux experiences faites, une connaissance

complete de lcurs devoirs, lour tache est

belle et meritoire, car eile s'etend bien

au dcla du simple service d'infiniierie et
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de l'expedition des rapports. En outre,
l'hygienc militaire no s'apprend pas dans
les livres, dans les leyons et dans les cours,
mais seulement dans la pratique et par la

pratique au milieu de la troupe. Si I'of-
ficier sanitaire est a la hauteur de son

role, il a de quoi etre largement oecupe,
memo lorsqu'il n'y a pas on pen dc ma-
lades a l'infirnieric. C'est pourquoi l'on

peut dire (jue tout officier sanitaire qui
so plaint du manque d'occupations n(>

commit pas et n'accomplit pas son devoir.
Taut que notre armec ne sera pas en-

tralnde dircctoment dans le tourbillon des

hostilities, le nombre des officiers du Service

de sante peut naturellcmcnt etre re-
duit, aussi ai-je ordonne aussitöt que cola

a 6t6 possible, et dan* l'interet du service
medical do la population civile, de no

maintenir sous les drapeaux que le nombre
d'offieiers saidtaires nticessaires a l'etat de

paix. Mais ce serait en tout cas une grave
erreur ipie de proportiouner le nombre des

m^decins necessaires ä l'armde au chiffre des

militaires malades. Co qui servira de base,

ce ne seront point les n^cessitös creees

par le traitemcnt des malades, mais bien
les exigences de l'hygihne dans l'armee.
Aussi pouvons-nous etablir eomme regie

que chaque troupe doit pouvoir disposer
d'autant d'offieiers du Service de sante

qu'il en faut pour assurer constannnent

l'application rigoureuse d'une bonne hy-
gihne....

Education du personnel sanitaire

...La question du personnel sanitaire,
dans son ensemble, est naturellement de la

plus haute importance. Nous avons a nous
rendrc compte si l'effectif prtivu par
1'organisation d'armde est süffisant et si
Instruction donutSe repond aux exigences. Le

peu de temps dont on dispose pour
['instruction dc nos troupes sanitaires (sous-
officicrs, appoints et soldats) constitue
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dejii unc grande difficulte pour atteindre

un dcgrd d'instruction süffisant- Dans les

dernieres annecs qui precederent la guerre,
nous nous sonnnes offerees dans toutes les

ecoles de n'cnseigner que ce qui etait
absoluraent indispensable. A cote dc lour
education militaire, les rccrues regoivent
une instruction thdorique et technique
limitec au strict neccssaire. I 'ar contre,
1'cnseignement des premiers secours il

donncr, celui du service dc transport et
du service de sante au combat, est donne

pratiquement. En apprenant aux rccrues
la maniere de sceourir les blesses des

qu'ils se trouvent en leur presence, on
insistc specialement sur l'application des

«

Quinze mois dans

II y aurait bien des choscs ä dire sur
le noble et heroi'que peuple scrbc. Par ses

qualites morales, sa mentality et sa

psychologic, il differe et döpassc de beaucoup
les autres peuples de la pdninsule balca-

nique. Cost trhs curieux qu'un peuple
aussi dignc et interessant ait ete si pen
connu. II est vrai (pie les Serbes cux-
mcmes meconnaissaient la valeur reelle de

leur peuple. Les litterateurs qui out decrit
les mceurs de la nation u'avaient pas suf-

fisamment scrute l'aine populaire. C'est

depuis les dernieres guerrcs faites avec

un höro'isme indiscutable que le peuple a

montre ii ses homines d'Ii tat et aux ecri-
vains ses grandes qualitds qui fcraient
honneur aux pays les plus civilises.

C'est surtout a Niche, dans le service
de l'eminent Chirurgien serbe, le colonel

Soubbotitch, (juc j'ai eu l'occasion de

soigner et d'observcr 1111 grand nombrc
de blesses. AI011 mari ^tant capitaine
sanitaire, il m'a etc 6galement permis de

visiter les hopitaux de campagne et les

ambulances do regiment.

appareils d'immobilisation, en se servant
cl'un materiel d'improvisation. Quant au
service do garde-malades, 011 ne pent leur
donncr que les connaissances les plus eld-

mentaires. E11 revanche, c'est ce service

qui est enseigne dans les ecoles d'appointes
d'une nianihre pratique et aussi ütendue

que possible. Vu leur courte cluree, les

ecoles de sous-officiers 11c peuvent etre
utilisees ijuc pour l'instruction purement
militaire. En procedant de la sorte, j'ai la
conviction que l'on pent parvenir a un
resultat satisfaisant, meme dans les brhves

periodes d'instruction du temps de paix.

(A mi irre.)

is höpitaux serbes

Je tiens a rcmarqucr (pie la tres forte

majorite de blesses etaient des paysans et

que toutes les observations qui suivent se

rapportent il eux.

La premiere chose qui frappe lorsqu'on
approche 1111 blessl; serbe, c'est la serenite

dans la soajfranee. Jamais un cri de

douleur, jamais 1111c plainte. Les soldats

supportcnt stoiquement leurs glorieuses
blessurcs. lis refusent constamment la

narcose pour l'extraction d'un projectile.
Tout se borne ä quelques grimaces et

scrremcnts de dents, et, des qu'on leur
montrait la balle oxtirp^e, le sourire calme

et heureux revenait, tout etait oublie. J'ai
assiste il plusieurs amputations du bras

et des pieds qui ont ete faites sans
anesthesie. Lorsqu'on demande il un blesse

memo gravement atteint comment il va,
on obtient presque toujours la reponse:
« Merci, cela va bien ».

*
'

*
Le Serbe est naturellement ban. Le

sentiment de haine n'cxistc presque pas
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